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CARAVANIERS DU SEL - - 
-- _- L_ - -. a_I... 

Pourquoi le sel saharien résiste-t-il au sel de "la Baleine" ? 
Pourquoi les caravanes de chameaux continuent-elles 

à traverser le désert à l'époque des véhicules tout-terrain ? 
Pour une fois, peut-être rentabilité 

s'accorde-t-elle avec art de vivre et tradition.,. 

e sel qui se trouve dans I a  
nier est extrait dans les marais L salants par évaporation. Le sel 

se trouve aussi au Sahara en abon- 
dance ;NI nord du 14' parallèle où 
I'évaporation solaire suffit en saison 
sèche i le cristalliser. Entre les deux 
l'Afrique sud-saharienne massive, 
continentde, tourne le dos h la mer 
er ne produit que des sels h partir 
de cendres végétales. Autrenient dit, 
entre le Sahara et la côte. les sels 
végétaux constituent un produit de 
substitution qu'on n'utilise qu'à dé- 
faut des sels minéraux. 

Or en Afrique tropicale, le sel est 
d'autant plus indispensable à I'hom- 
me que les fortes chaleurs provo- 
quent une transpiration abondante 
et des pertes en sels qu'il faut bien 
compenser sous peine d'une déshy- 
dratation mortelle. De plus, les habi- 
tants de la zone sud-saharienne sont 
des éleveurs qui doivent donner, 
sous une forme ou une autre. du sel 
à leurs animaux. On comprend donc 
la nleur de ce produit que l'on va 
chercher au cœur du Sahara depuis 
le Noyen-Age. 

SALINES DU ROUT DU MONDE 

xploitation de la saline malienne de Taoudeni, si- 
ie ir 650 kms au nord de Tombouctou et à 700 kms 
! sud-est de Tiudoufen Algérie, date de 1585. L'ex- 
iitatiora des salines de Bilma, à 575 kms à l'Est 
4gade2; est également amimine, sails qu'on puisse 
préciser la date. 

wmient fiirent décotiuertes les salines de Bilnia ? Les 
tiaregs, qui ont le quasi monopole de ce commerce, 
content que chaque année certaines de leurs cba- 
?Iles disparaissaient. A leur retour dans lWr, ils re- 
nrqii6rent que kiirs excriments contenaient des 
y m x  de cluttes : ils les suivirent et décoilurirent sa- 
les et pulvxraies. 
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Aujourd'hui pourtant, le sel marin 
est produit industriellenient sur les 
côtes et se vend dans les boutiques 
des bourgades les plus recukes. Le 
sel saharien est cependant exploité 
et vendu sur les marchés aux côtés 
du sel marin. Ce sont toujours des 
caravanes de chameaus (en réalité 
de dromadaires qu'on a pris la mau- 
vaise habitude d'appeler chameaux) 
qui franchissent des vagues de du- 
nes, d'immenses étendues sans eau, 
sans ombre et sans herbes pour ga- 
gner ces salines perdues comme des 
îles dans l'océan. 

DERRIERE LES VAGUES 
DE DUNES 

~~ ~ 

xploitées depuis des siècles, 
les deux saKnes sahariennes E de Taoudeni et de Bilma ne 

sont toujours reliées au reste du 
monde que par le cordon ombilical 
des caravanes commerciales. 
On imagine bien que ces traversées 
du désert n'étaient pas sans danger 
pour les caravanes offertes aux 
convoitises des pillards. Entre Tom- 
bouctou et Taoudeni les Regzreybat, 
qui aujourd'hui réclament leur indé- 
pendance sous la bannière du Front- 
Polisario, étaient une menace parmi 
d'autres. Entre Agadez et Bilma, on 
redoutait les arabes Aouled Sliman et 
les Teda (souvent appelés Toubou). 
Les caravaniers appartenaient à cer- 
tains groupes nomades spCcia1ist.s 
dans ce commerce. I1 faut en effet 
posséder un élevage de chameaux, 
miles en majoritk, inities ;LU portase 
et i cette lente marche procession- 
naire dans le desert. A Taoticleni, les 
cacivaniers les plus nombreux et les 
plus influents sont les arabophones 
Berahicb qui sont servis les premiers 
s'ils arrivent en compagnie d'autres 

nomades tels les arabes Kouiitii, les 
Touaregs de Gao ou de Kidal. etc. 
Les caravaniers sont presque toub 
orighires des cercles de Tombouc- 
tou et de Gao ou encore de Goudani. 
Ceux qui vont chercher sel et dartss 
à Bilma sont essentiellement des 
Touaregs. I1 faut citer parmi eus les 
Ke/ Geres, Touaregs du Sud, agro- 
pasteurs qui vivent aux frontières du 
Nigéria et qui ont quitté l'Air a u  
XVIII' siècle ainsi que les Kel 0u.q. 
Touaregs restés dans les montagnes 
de l'Air et qui pratiquent une écono- 
mie basée sur le commerce caraw 
nier, l'agriculture irriguée d'oasis er 
l'élevage. 

Processions dans le désert 
C'est seulement depuis les pre- 
mières années du siècle que l'on 
connaît l'importance chiffrée des ca- 
ravanes. on note une augmentation 
impressionnante du sel exporté et 
du nombre des chameaux à parrir 
du moment ou les rézzous (1) ont 
cessé, c'est à dire vers 1928, grâc? à 
la protection de l'armée. Une der- 
nière tentative des Teda avorta en 
1928 près de Bilma. On compte 
alors 125 O00 barres exportees de 
Taoudeni en 1950 et 160 O00 en 
1958, ce qui correspond en gros h 
30 O00 puis à 40 O00 chameaus : i 
Bilma, on compte 25 O00 chameaux 
en 1946 et 28 518 chameaux en 1953. 
Aux périodes d'insécurité, la carava- 
ne qui se rassemblait pour traverser 
le &sert sous la protection de 1.x- 
mCe partait groupee en une imnien- 
se procession. Depuis lors, ce sont 
de petites cara\.anes qui partent les 
unes aprks les autres et qui grou- 
pent 50, 80 100 OLI 200 chameaux: 
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on est loin rlc I'ininicnsc c;il';iv;inc 
qui ditlcrlait sur 1liIiii:i pendant 1111 
ioiir cl uiic nui l .  coninic le rlitrrit le 
Comiiiand:int Cliapcllc en IYjl (2 ) .  
lacs effectifs des cmv:iiics ont dil se 
in:ii n t e n i r i us ti II e \'e r.i I es ;ln ni'cs 
1965 lorsque les prciiii?rcs m i k s  
de sCcI1erease se 5011I manifestC.es. 
1.a paille que les mrmniers doi\tent 
rassembler pour nourrir leurs ;in¡- 
n i w  h l'aller coninie ;i11 retour fai- 
sait souvent difaut, Le gouverne- 
nient a été obligé de ravitailler les 
salines par camions. sinon le sel et 
les dattes seraient rest& sans acqué- 
reurs et les sauniers auraient été pri- 
vés de ravitaillement. Après quel- 
ques année; difficiles, les caravanes 
ont repris h la satisfaction des cara- 
vaniers. niais aussi des habitants des 
salines. 

La Taghlamt 
la caravane de Bilma. la Taghlamt. 
circule entre septembre et début 
janvier. Les caravaniers sont des 
hommes capables d'affronter une 
marche forcée de jour et de nuit car 
ils vont autant à pied qu'h chameau. 
Qu'ils soient originaires de l'Aïr OLI 
clu sud clu Siger, leur preiiiier tra\ri l  
rst de rassembler toiis les produits 
c~u'ils vont ripporter a u  march6 de 
13iliiia. C'esr d'ahord le niil que culti- 
vent les Jiel Geres. et les Toilareps 
du  sud dont ils rkervent ilne part 
de la  rt;colte pow I 2  vente. 1.c.s 
Toilareps clc. l'-Gr vont acheter le niil 
\u r  les n1;lrchcs rlu Sud ;I\'ec l'argent 
.lu scl et dcs d;lttes ra]y")rri.cs clc 
l',ilma : il.; cffecluent i n s i  un iiioii- 
\'cmcnt rrianyilairc c w r c  1.Aïr oii ils 
\3\wr. IC.> s;ilinc.s CI Ir5 mies  mi'ri- 
di( mi IC.; product rices tle mi l .  I.c.s 
lid O\v~*v  tlc l'Kir :ìpporwii1 dcs IO- 
I11;Ilc.; .;;.dl;.tY gr;icc il ICI11. pro(I~l1~- 
iioii iii;ir:iil.liCrv t'ii I w I i i I  i l c ~ ~ i n k  ii 
!'cy por1 ; I l i (  ) I l .  h l  ;I i.$ I I"r <':I r:l \.;I I lc 'a 
. l p p ~ l r l L ' l l l  I)il.Il ll~:lulrc5 ])r(lduils : 
1 k'llrrc' Ïtlllllll, \~i;Illlk \CCllC<~. hlI('l.l8. 

i l l ? .  l:llu1~, l i 4 W  l b i L . . . .  

1.r (.:ILI\ :llli\~l. ll.lYl p 5  Irlll~crllrh pl'( 1- 

1iriCl:iirlz LI[*> t.li;tl1ii1;1\ix (liiïl iilhii. 
I );ilia c L m i i i \  L';I> il .\*;i,$ tl'wi at.r\.i 
11'111' qui l K l \ : l i l l l *  1 k W  1111 Ill;lilrl* 
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De retour 
de Bilma, 
chargés de sel 



le sel :irtisanal. souvcitt o w ,  n'ait 
pas disparu de\:int le SCI inclustricl. 
blanc, raffini. ? 
l a  reponse csr claire : I C  sel sah;i- 
rien possede cles vertus que ne pos- 
sttle pas le st4 industriel. 'l¿)us les 
pasteurs disent que si leurs animaus 
et eux-mêmes n'ont pii boire Ics 
eiiux des sources sali.es, si leurs 
troupeaux n'ont pas ingPr6 la terre 
salce OLI natronCe au  cours de la no- 
madisation estivale de la "ciire sa- 
lée", ils souffrent de dificiences 
graves et d'hhéralopie (diminution 
de la vue). Les éleveurs qui ne pra- 
tiquent plus le nomadisme et les 
transhumances estivales, ont remar- 
qué les mêmes déficiences chez les 
animaux privés de sel saharien : ce 
sel contienr des oligo-Cléments in- 
dispensables, absents du sel marin. 
Comment comprendre que le sel qui 
doit traverser le désert n'ait pas ca- 
pitulé devant le sel distribué par 
route et voie ferrée? Comment ex- 
pliquer la survivance de ce commer- 
ce caravanier à l'époque des véhi- 
cules tout-terrain ? 
Première réponse : le commerce ca- 
ravanier est rentable pour qui ne 
comptabilise pas son temps. Vers les 
années 1960. un grand "pain" de sel 
(kantou) acheté 35 francs CFA à 
Bilma était revendu dans le sud de 
500 à 750 francs CFA. On avait cal- 
culé (3) qu'un chameau des Kel 
Geres venu du sud rapportait 7 O00 
francs CFA par voyage aller-retour 
(en tenant compte du bilan des 
échanges mil-sel et dattes). 

Chameaux contre camions 
Au cours des années où les déficits 
pluviométriques ont atteint des re- 
cords (1972-1973 et 1983-1984), les 
caravanes. faute de fourrage, ont été 
interrompues : elles ont été rem- 
placées par des camions et les 
échanges ont été organisés par 
1'Administration. On aurait pu croire 
que la fin des caravanes ttait arri- 
vte. Or il n'en fut rien car le rem- 
placement t h  chameau par le ca- 
mion et du marchandage par des 

Itiniraires des caravanes de Taoudeni et Bilma 

cours imposés ne donnait pas satis- 
faction aus  sauniers. D'une part les 
camions apportaient essentiellement 
des céréales et ne pouvaient offrir 
toute la gamme des produits de la 
caravane. D'autre part, le marchan- 
dage pratiqué avec des partenaires 
connus et appréciés, le jeu des dis- 
cussions, la fête née de cette ren- 
contre annuelle, étaient remplacés 
par des échanges sans surprise et 
sans débats avec des fonctionnaires 
souvent anonymes. 
Quel avenir prévoir pour ces cam 
vanes du sel? I1 est impossible de 
se prononcer dans une période où 
toute la zone sud-saharienne s'em- 
brase et oh l'insécurité s'installe de 
la Mauritanie au Tchad, à travers le 
Mali et le Kiger. 
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